era 


A 


ADM NISTRATION 


“1803; 4ème verte “Quest: 
Princè-Albart, $as » 
Tééphône: 683 


Honneur pour le chéf du parti ca- 

tholique en Belgique. . 

Le roi de Belgique crée comte 

M. Woesie, chef du parti catholi- 
que en Belgique. . 


es tant e Sislieurs- 
Sites. eu nêmés:dénneront certainementu 


Brèves: informations 


ouvre : ; dés chapelles de sécours. 
“M. Henrÿ Bordeaux à “fait. un 


M 


; Dans une série rd'artict 


‘généra serv 
roger nt serviront..de cadre aux travaux Q! à j | " [beau rapport à l'assemblée . généra- CR 
| le de lœuvre- des. chapelles de se- Intentions malicieuses de. la presse 
cours à Paris : ‘allemande. 
Tee : fe Crree Ù Le UT tite : Fr L dé à 1. Do me ‘ Ja presse allemande, pour tâter 
pu €: des. Ch. >, Vo;omb,. : râcheuses écision de 1 umer- ||; *A]- 
st és l Kremie eu:dedistance’ de.la gare. Un bt ee Ne s scolair e : CTP : opinion, les Le Doit que TA 
EU TE Se . | de Le ii te, : g ie | lemagne achèterait volontiers une 


LU UD ee On s’indigne à | Paris de ce que 
couler beaucoup d'encre. Au res- le gouvernement. de -Doumergue 
N : ut le monde, aujourd’hui, lait interdit bier: aux musiques de 
[s'accorde à à reconnaître. que. la loi jouer au cours. de la münifestation 
télle qu ‘elle est, avec ses impertoe- annuelle: des. n Alsaciens-Lorräins 
: [tigns; nous _permèt de faire une devant. la statue : ‘de “Sirassbourg. 
| [part ‘raisonnable À ñ notre langue @t -Doumergue est: un froussard qui a 
qi è. notre devoir de l'h«: ure présen- | peur de Guillaume ‘IT encore plus 
te-'en attendant compte justice 
—est d'en tirer le meilleur” parti | 
possible. - : 
st-ce ainsi que nous agissons ? 
Dans un mémoire sur- l'enexi- 
-[añement du francais dans la Sas- 
katchewan, présenté an Conerës 
de la Tangue francaise, en : 1972, 
le R. P. A uclair, rédacteur en rh ef 
du Patriote de l'Ouest, relevait pré- 


grande bande du Congo” belge si- 
tuée au Nord du fleuve de ce nom. 

Ce n’est qu'un ballon d'essai, mais 
n'oublions pas que la France à au 
Congo un droit de préemption en 
cas de vente. | 


X *% *# 


dés On aura je je plis 
Tangevin, archevêt ué”dé S . 
M maire-Bakér;'d Prince-Albért,, M: le dép 


Frar c0-Canadiens de lOuest, une 
portée ‘significative. “Ce qu’on 
appelle l’homme,c “est-à-dire TYhom- 
ie moral, -a-i-il dit, est peut-être 
formé à dix ans; et s il ne la pas 
jé sur les genoux de sa mère, c'est 
[un grand malheur.” 

° TI n'est certainement -pas témé- 
a raire d° affirmer que le petit Cana- 
St dien de dix ans porte déjà er Jui, 


… inconsciemment, les sentiments ; È 
ï cisément 1 apathie des nôtres à user |. 
qui Jui dicteront plus tard son. 


de Ja pl ss droits. 
‘devoir patriotique: Aussi est-ce ei P énitude de Jeurs droits. 11 


‘ lest À précumer que le grand mou- 
Îdes habitudes contractées dès l’âge ] a 
vement d’organi: cation nationale | 


le plus tendre, au sein de sa famil- 
le, quie dépend: sa. conduite fuiure, qui se poursuit chez nous depuis 
a matin notament € sur ‘ee ui touche à un denx ans n'a.pas été.sans ariener 
sant par. Ï l'adoption: q ‘ des résultats pratiques, et la situa- 


… ee oint ca pital: l’attacher ent à sa 
: TP apité Li tion. fend sans doute à 8 ‘améliorer 


: längue : 
Cest bien à propos du français —comme l'établira, jen suis sûr, 
© ; P ANG ensemble des : av 


‘lqu ‘on peut redire ici le mot de aux ‘æ cette 

= {Micielet: “La mère est, la meil- Commission. 

bord. ün ‘exposé ‘de la} Quoïiqu’ il en soit, puisque nous 

dos de. leurs vies à ee école.” nous sôrmes donné rendez-vous |? 
: Tous, qui que nous soyons, nous ici, Messieurs, pour procéder à un 


* Plusieurs délégués ‘avons une prédilection irrésistible sérieux examen .de conscience. sur 
. et ces séances” ne man uérontt as. d'être. tès. intéres sante, Files pour la langue que nous tenons de | tre conduite passe, le moment: 
; notre mère,. la langue qui a été ou venu. ‘dé parler en tonte frän-. |" 

l'instrument de notre première for- chise. PE 
k mation et à laquelle se trouvent ES se : 
Jiés tous nos souvenirs d'enfance. u ne. dat pas nous dissimuler 
Ainsi. le veut la nature. que sur. ce terrain de. l’enseigne- 
LIT est' donc indispensable, avant ment du français à l'école, nous 

- Lis x NES  LK Û À Lout, .que. le français conserve au avons à lutter contre certains pré- 

LES SEANCES DE EA : - ‘ foyer Je place ‘d'honneur que Jui jugés: répandus parmi, les: nôtrès— 
' " Re Re Cet : « [préjugés “faiblement enracinés le’ 

# |plus souvént; mais: qu’ à serait bon 
de détruire: sans délai. Det 27 
Quelqués-uns < de nos compatrio- |: 
tes, se plaçant: au point de vue stric- 
tement’ utilitaire, se laissent faci- 


Visite des souverains danois à Lon-. 
dres. 7. 
Les souverains danois ont visité - 
Londres. Au cours de la représen- 
tation de’gala qui leur fut offerte, 
les sufiragettes ont trouvé intelli- 
gentide faire du scandale. 


nai Pat Ex Fêtes en. TLhonneur dur baptême du 
Fe petits fs de. Guillaume TI. 
ndes fêtes à Brunswick: à 
l’occasion. du: ‘baptême du petit-fils 
de Guillaume II. L'empereur et 
l'impératrice étaient. parrain et 
marraine. Ils ont donné des dra- 


:& Alberta, 
. Dans l’après- 
. “yon frnere les div 


XX 


Le fs ainé d u roi d'Espagne. 


Le. “prince ‘des. Asturies, fils aîné . 
du roi d'Espagne, : vient de faire sa 
première. communion. Il a sept 
ans, et le Pape est son. parrain. 


k Ok #7 


» 


Terrible désastre en Sicile. 


‘En: ‘Sicile, un terrible: tremble- 
‘ment de terre a agité |: -toutes les 
péntes, de l'Etna et fait dis paraître | - 
une demi: déuzaine de ‘villages ” et 
de bourgs . Toute la région voisine 
de- Catane, ville de 200.000 babi- 
tants, est très. éprouvée. : ue 

: Les soldats italiens continuent à 
déblay er les décombres des” villa- 
ges complètement détruits par le| 

tremblement de terre & siciben. ? 200 
[à 300 cadayrés jonchent les’ ruines. 
Le roi d'Italie. envoie. 400, 000 
francs pour les. premièrs. secours. | 


|: ar D BentctG de 3 os 
‘À: 


àa:pP ‘emière’ Séance des | 


+ 7% x AT Dur 


| T ndigne ‘procédé. 


Le maire de: Mame 'S interdit les 
processions, ‘cortèges et toutes au- 
tres. manifestations extérieures ‘du . 
culte. M. Caillaux et ses amis ont 
le triomphe généreux. 


: PAcociation et la bone pra 
Le président de: haquë commission erà-d' 


: question et invitera. ensuite. L ani jai 
: lasemblée. Chacun 1 


. + # * 
Les. menées. des usines. Krupp. 


. A la Chambré Allemandes, Lieb- 
necht: ‘a affirmé que . 
|Krupp venait d'acheter Je’ nouveau‘: :- 

A drérable aitébide dà sé at Belge le canon français par des. intermédiai- *. 

| Le Sénat belge a’ voté le ellén-: res_italiens, ‘et qu’elle poussait. 

te loi scolaire qui met les: ‘écoles li l'émpereur. à la gueïre pour faire | 
bres’sur.le même pied que lés: éco- de bonnes affaires. tes ee 
les publiques par rapport, aux ‘sub ——. 

ventions officielles, ‘ 


| h En voici une réü L'étude intitulée ‘ Noire. de, 
P ; N + + 

été préparée spontanémen 

# 

que lon 


Enr 


son neontestable valeur 


L. S pour 1 Congrès. : 
peut attendre de la libr 
ê -vail d'ensemble, : : 


* x + | 
Visites royales. d'Atphonse. XII. se 
HU OX XX rte, ‘On parle en Æspagne de- voya- . 
La situation en Albanie. | ges que. le-roi ferait à Vienne, en‘ 
“Le voyage: de Truñkhan Pacha, [4 Autriche: ‘et en Argentiné, dans. 
premier ministre albanais, à Ro-|l 


© séances à réenlières sas import nies . ce séances constitue- 
s’annonce.avee de bril | 


sise 


PT +: FE 


ie A n premièré séance :mercred id 3 s,"les-dames ce Congrès ont envisagé le problè- me, se rapporte à la situation inté- 
: euront le plaisir l'entendre S:: à geon, :M survivance. ‘de notre lan- lement 1ypnotiser par lè préstige rieure de. me qui est Join Mort: dun éminent préat. ; 
: Gé présidente, t'Mdes ONE SES ; à sa: base même “et t fait une je de l'anglais "ÆEstimant. que. celui- |q'è tre PU | On: anrience: Ja. hôrÉ, 


cl est: seul indispe se pour faire | 


; 
pl parole ainsi que L Labb 


Ë Gorgendière et Md: 
® :: Leprogramme: LL 
i be des crateurs ? Me ose er 


| Bottique d'économie au. Japon. :;: 
.FAU'T: apon, le nouveau: ‘ministère, |: 
e" prési dé Per Je comte Okumä, sat: 
“une e-politique. ‘d’écono 


! res 'eroyable ae Len 
1'Empress of.  : 


sue ce “ahapitre, “pour- 
emontrer à de plus: £a- 
mais ce sont: là des | 


aigue ï rançaite, 
Sociale de Québec 


es + 
pe ER 


ire 


RENE SA GE TT 


ieuse en 
À ient “tirer prof 
1e 
ee 


‘vent de 1903 p. 418. Rapport de [Dieu ! 


CRXSIE 
Cette fameuse éducatrice | 
LUMEN ET JEAN-BAPTISTE | 


_—Le Frère Déquaire s'écriait au 
Convent maçonnique français de |: 
1888 : 

“Sainte Maçonnerie. Mère dé- 
vouée ! institutrice admirable de 
Ja Démocratie ! C’est toi qui ne 
transportes dans le monde profa- 
ne que celles de tes tentatives qui 
ont réussi dans tes flancs ! ? 

(Bulletin du Grand Orient de 
France, août-septembre 1888, p. 


586. Rapport de I. Prache, p. 
4601.) : 
Le Frère Maréchaux, “orateur” 


de toutes les Loges, parlant au Con- 
vent de la Maçonnerie française de 
1900: 

“Cest encore de nos ateliers 
qu'est sortie cette fameuse lot sco- 
laire (l'Ecole laïque obligatoire) 
qui forme avec la loi militaire, les 
lois intangibles de la Tépublique.” 

Le Frère Buisson. rapporteur 
de la Comission Maçonnique des 
Etudes politiques et sociales. par- 
Jant au Convent Maçonnique de 
France en 1901 : 

“T1 faut également laïciser l’ins- 
truction des fermiers. en retirant 
aux prêtres. aux religieux et reli- 
aieuses tout drsit à l'enseionement 


soit publie, soit privé et en érigeant | 


en infraction spéciale le fait de re- 
courir aux serviuos de ces ratéan- 
sies d'invidus. pour instraction 
des enfants L.. Organiser le Mona- 
pole de FEnseignement par les 
Ecoles nationales donnant une ?ns- 
truction nationale” (maçonnique, 
NB. 

{Compte rendu, (secret) du con- 
vent maçonnique de France 1901, 
p. 112. Rapport de L. Prache, p. 
66.) 

Le Vénérable Grand Maître Laf- 
ferre. au banquet du Convent Ma- 


connique de 1993, parlant au nom | vient son propre Dieu, s 


Au Grand Orient de Paris: 
‘Ta Maçonnerie... est une socié- 


DUCATION DE L'HUMANITÉ.” 


.—et-non ‘dessous. 


usage de da: 


1 Fes els Tlæil--e 
-Mettons la: ‘lanterne sur de 


Puisse J ean-Ba tist 


.on dit en Loges." :"" EN 
Elle Iui est. offerte par ‘SO 
serviteur en ‘J! ésus-Christ. 


- LUMEN. 
nique) en présence & une foule 
d'instituteurs neutres :- 

“Je voudrais que; dans V'ensei- 
enenfent, les professeurs, les insti- 
futet rs ne-fussent pas des.instruc- 
teurs, mais”’des éducateurs, qu ls 
fissent de l'enfant un homme, 
qu'ils “lui _apprissent,: non pas 


in 


n 


ments, mais qu'ils püssent: r initier; . 
malgré les sots préjugés, aux Cho: |” 


ses viv antes, lui apprenant à aimer |] 
la vie, maleré tous les périls et tou- 
tes les douleurs qu’elle lui réserve, 
qu'ils pussent les former morale- 
ment, intellectuellement et physi- 
quement. 

“#Tls formeront ainsi Île vrai 
homme, dans la beauté du terme. 


le citoyen de la véritable démocra- avant son départ. 


tie, CELUI DONT LE CERVEAU N S'EST 


nous: 'AË quel 
Saad 
*Or angistes et 


manière 
Scolaire 


‘Le 
Droif” les Séparatistes E 
passablement embarrassés de leur 
injonction.”? Du 

0: 


lseulement des formules; des. rudi- Eglise St. Antoine; Edmonton 


‘Sud 


Le KR. P. Lemachand, curé de 
l'Eglise St. Antoine, a.été nommé 
curé de l'Eglise: St. ‘Joachim, en 
remplacement du. Ré. Père Co- 
zanet, que ses Supérieurs ont 
envoré à l'église du Sacré-Cœur 
de Calgarr.. Sôn -changement ne 
fut connu que le dimanche}. 
matin, 17 mai, deux: jours 
Cette nouvelle 
fut pour la paro isee, une véritable 


DAS OBSTRUE PAR LES PRÉOCCUPA- (surprise, qui se traduisit bientôt 


TIONS DU MYSTÈRE ET DU DOGME, 
l'homme qui regarde clairement 
en face de lui. l'homme qui voit en 
lui. la vie telle qu’elle est et méri- 
{ant d’être vécue et qui veut la wi- 
vre (Applaudissements) : lhom- 
me qui cherche la déterminante de 
«1 pensée et de ses actes là où elle 
est, dans son cerveau, dans sa cons- 
cience. Cet HOMME-LA, PUISQU'ON 
À PARLÉ DE DIVINITÉ, LA DIVINITÉ 
EST EN LUI. C’EST LUI LE DIEU, ET 


IST CE DIEU JUSQU'A PRÉSENT À ÉTÉ 


&[ SOUVENT IMPUISSANT ET CHAN- 
CELANT et courbé sous les fardeaux 


SONGE ET L'IGNORANCE ONT TRO 
LONGTEMPS ENCIAINÉ 8Es efforts. 
| {Nouveaux appiaudissements). 


de Fhomme un homme véritable, 


du mot.” 
Voilà done le dernier mot, 
fond de l'école latqnr, neuire 


le 


‘L'Etat asservi à la Loge. 
ÿ “Tcer Drc!l! et mettre l'hom-: 


8 ’adoran 
lui-même ! 


l'est à mous de le libérer, de faire! 
accomplis 
un citoven, dans l'accention réelle ! 
sieurs discours furent prononcés, 


.ma- | 
connique. obligatoire, imposée par : 


en reorets unanimes: car le R. P&- 
e s'était attiré pendant 4 ans l’es- 
time et l'affection de tous ses pa- 
roissiens par son zèle et sa bonté. 
Aussi la veille de son départ, une 
assemblée composée des 2 éléments 
Anglais etFrancais eut lHieu‘dans la 
salle paroissiale, pour lui exprimer 
les sentiments de reconnaissance 
qui animaient tous les cœurs. Une 
magnifique bourse lui fut présen- 
iée, accompagnée de deux- belles 
adresses, lune en Français par M. 
Cantagrel, et l'autre en Anglais par 
M. M. O'Brien. Ces deux adresses 


de la vie, C'EST PARCE Q1E LE MEx- |se complétaient mutrellement, l'u- 


ue faisant ressortir see bonnes qua- 


pil 
Cl 
si htés, l’autre racontant. comme vé- 


î 


t mes 


lat de ses bonnes qualités mises 
en activité. les œuvres et le bien 
dans la paroisse depuis 
san arrivé. Après ses adresses, plu- 
avec fact et finesse, par MM. Dug- 
gan. Malone, McLean, et O'Don- 
nel. 

Le KR. 


: de ses marques d’aflection ct de re- 


me à la place de Dieu ! L'Homme, iconnaissance, qui semblaient bles- | tivé l’attention et at iré là conbacr- 
rivéré de Dieu par la Loge, de-|°® son humilité, répondit en ter-|ce de tous. 
Jljüe St.. Antoine, on déjà deviné 


émus et bien choisis. 
remercia ses bons paroissiens des 


—_Britis sicut Di Idisait Satan {bons sentiments qu'ils lui témoi- 
té d'éducation mutuelle.….c’esé ain- | nos premiers parents lors de Ia |Anaient, et les assura que le souve- 
si que la MAGÇOXNERIE devient L’É- fatale tentation à laquelle il$ suc- 


combèrent ! “Révoltezvous con 


(Compte rendu (secret) du Con- Îitre Dieu ! Kt vous serez comme des 


1. Prache pp. 82-88.) 


XXXIII 


Le fond de l'école neutre 


vous devien drez 


votre 
Dieu l”... | 


proprè 


nir de ces 4 années passées au mi- 
lieu d’eux,.resteraient longtemps: 
gravées dans sa mémoire; ear elles 


Libérez-vous de Dieu! ptiavaient été les meilleures années 


de son ministère pastoral. Ils Jui 
‘avaient rendu son travail doux et 


Cette fois, Aristide n’a rien dis-. facile à cause du bon esprit. reli- 
simulé du véritable plan de la Ma- gieux et social. qui avait toujours 


14 


connerie, Judaïque, “éducatrice de 
F Humanité” contre le Christ cruci- 


régné parmi eux. 
En même temps le R. Père ren- 


L'HOMME s0x PROPRE DIEU lé par les Pharisiens de la Kabba- | d16 Un hommage de reconnaissan- 


LUMEN ET JEAN-BAPTISTE 


lab ! 


| L'homme athéisé judaïquement, différentes ‘sociétés religieuses qui 
—Enfin écoutez, Jean-Baptiste, | “c’est lui le Dieu / ” Et tel. est le l'avaient toujours aidé et soutenn 
dans ses en treprises pour le bien de. 


le passage. suivant d’un discours | dogme renouvelé. des’ mystères 
prononcé publiquement cette fois, païens, sataniques. de Babylone. TT 


par Briand (Aristidel}, alors mi- 


nistre dé Instruction (dite publi- | laïque. obligatoire, consiste, dans’ rernplacer le R. P. Lemarebiand, | 
que) de la République, le.5 août | le. blasphème suprême de. V'érgueil est arrivé mercredi dernier, 20 mai, |- 
. 1906 à la clôture du Congrès de la: satanique et-Kabbalique. - " . * 


Ligue de l'Enseignément (magon- 


| Lorge A pis ee sur, la Cori- 
mission, Scolaire : atholique d’Ot- | 


. lai de la trempe:de. M 


Le dernier. mot de l’Iustrüction 


( A: Suivre): e 


M.  Morrisètie de “La Justice &'Ot- 
tawa,. au cours d’un article flagelle 


les’ Antrigants en Ces “termes. éner- 
giques +: Dore 
_“Laissons aux catholiques ia 


- [coime;un prêtre sachant all 


ce au dévouement et au zèle ‘des 


la _paroisse, . 
Le -R. Père Tosquinet, appelé Y 


prendre possession, de son nouveau: 
Eglise St. Antoirie. 
poste. - 
installation n'eut lieu que 1 
manche suivant." Elle fut: P 
dé-par le R:P. Leduc, vicaire 
présenta aux paroïssiens 
Antoine, leur : nouveau 


DORE ES 


la: prudence. Son: passage: 
Sas toon et à Calgary comraé:as: 
Sistant, : ‘en ;sont. une: preuvé pa 

a laissé derrière lui un’: 


4 Tosquinét, rem 
de sés ‘aimables. pa 


emblent É 


TÉLÉRRESE MARS: 


P. Lemarchand, touché | leur. 


‘[Le respect dela langue... 


Mais. la cérémonie de ‘son:| 


SENCIES Lu) | 


SU 


hevaux et 
rgent F prêter 1 


. St-Boni . 
379 niface 


Sask. 


‘ contre ni L 


Prêts 
ndes ermes, 


MARCEUIN, : 


re 


1362. 


Laurendeau 


Dr N. À; 


Bureau et: résidents 


163, L\( Provencher, "St: Boniface, Man, 


nditions faciles, : 
Venez iñe- voir.à mon bureau. | 


‘4 CA: BOYER 


Dr. Ë. TOUCHETTE 
. PUCKLARE 


Avocat, Procureur 
et Notaire: ee 


| HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et. de Là 6 hs pm 


C KSULTATIONS LA M AISON oc c US ere | Fe 
NS 2 tonte Le soir, ‘ ROSTHERN, Sas: Pr opté À 
‘ : , 2 LL Immeubles : 
Dr P.E. Lavoie Fans 


+ Coidkshuit: and Ft Frost & \Voods Co. Ha: Paie 
“ra Ideal Gasolie. Tractors, Melaugt Car 
uto Co. 


MEDECIN. 
CHIRURGIEN 


E DÉSJARDINS | 
KiMuRAsA.. 


: ‘Büréan! Chambre. 11! Kndx: 


“PINGE-ALBERT Sa 


Aveñué Céñtrale: 


MARCELIN. 


NOTAIRES ‘ 


“47 7 r0 RUE SCART. 
| -REGINA : 
WILLIAM, AMYOT, LLB. oi 
Membre du Barreau de: Québec. 
E. À. ST. JAMES, B. À. DE 
Correspondance échangée en 
Français. Dane 


SASIER POSTAL 934. 


paroissiens. En quelques | ins, 
sortis du cœur, il montra lc. réle 
du prêtre dans une paroiss- et la 
benne entente qui doit tnuijoure 
régner entre les fidèies et leur pas-| 
Sa parole. Enpréguée de 
douceur et de piété, eut vite cop 


| En 
+ 
CH AMBRE 403 
: Batisse Kerr 
RÉGINA; . 


En lui, les parnissious SASKATOHEWAN 


mener me de 0 à ne 


un digne successeur du R. P. Le- 
niarchend. 

Bienvenue à 
curé |! 


ÂTE PE CPR TE 


° “AVOCATS; PROCUREUI 
ET NOTAIRES 


notre NEHIVCAa 


UN PAROISSE. 


Q———— 


Bulletin du Parler Fre rançais au 


: : Canada 


Courénné par l'Académie française. ‘ 
Organe officiel du Comité, Permanent 
du Congrès de la Langue Française, au 
Canada. = 


Traie u exécutés ‘promptement 
À sements de photographie 
À commandes par la poste 


EST, . HUITIEME RUE 
‘Prince: Fbert: Sesk. :. 


Boite postale | 13 


Si nos pri 
ceux des. autres il; 


SOMMA RE . 
7 Nôtré Prineipé est’ den vendr 


remèdes de première: qualit outés, noë 
ut 


“Le. Cäntique äu Doux Parler” ii 
LA DIRECTION Du “RULLETLN?. 
Te mot “stock”. : 

Notre français et leur français. 
ANTOINE, - 
iTockey, Hoe 2quet où Gonret ?.… Se a 
- CHABLES DAVELLY 
Ta forêt (Poème) …. 


nef 


e' foutes sortes exécutés‘ 
“ , 
avec. rémptituge 


Les livres ..... 
Au service des ; 
T. Ce qui se, dit ‘dans > 

#R 1 aveur. ‘au “Ralliément 


Quéesc ‘ee 
de SI2RN en, monts Me 


eur, il-a a adoré Dieu en: 


ans . 
(4 enseignez 


nf: ‘au. nom u 


Jun 4 Juin—S : 
: Jo, conf. ‘ 
“! VENDREDI 5 
mart. . 

SAMEDI Ô 
‘conf. 


É DIMANCHE 7 Juin— 
5 En Juinr$, quiet, cré-Cœur ñé consiste done _Pes en 
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1 La Propagation de Ja ‘dévo 
: au Sacr-Géeur 


ÉTésus Christ, dévouerient qui” va: 
jusqu’ à. sacrifier passions et plai- 


- de Jésus, $ sans les” cn mière 
É vangile,.le faible cœur de Fhomme amour de Jésus, il est bon de por- 
2 gecombe sous la tyrannie. de ses.|ter.sur soi, l'image du Cœur de Jé- 
: passions, gémit sous : l'oppression sus mémorial de. toutes les-œuvres 
de Ja volupté et “s'éteint”. bientôt divines inspirées par .l’amour, il 
k Fe. dans sa corruption | native, - : est -bon: d'avoir l’image du Cœur 
‘ ‘L'humanité sans. Jésus Christ et.l.de Jésus.e: posé chez soi, il est bon 


M son-amour, c'est.ce. cloaque..fan- | d'éléver au-dessus de la patrie le: 
|: veux des villes païènnes,: comme drapeau. du: Sacré-Cœur, il est bon 


‘+ Pompéi, que les fouilles mettent-à, d'offrir: tous les matins les actions 

M jour, cloaque où groüillen tous de.l& ‘journée pour Je. triomphe de 

D reptiles les plus” :venime qui la.cause chrétienne, il est.bon sur- 

D souillent jusqu'aux. iicëlles eux tout: dé- faire la « communion répara- 

D. qu'ils ont enlacés: de 2 rs” replis: rice; de:consoler Jésus des outra- 

visqueux. LC qu'il reçoit dans l'Encharistie, 

L'humanité ‘sans : | jéés-Chribt, il est bon surtout d'entrer dans le 

| d'est le sauvage dégradé: | courbé Cœur de.Jésus par la communion 

É. cous {ous ses instincts, c'est, ‘parmi fréquerité et quotidienne pour que 

‘ nons ces nouveaux païens :qui-ont lavié soit un réel et perpétuel 
oublié toutes les leçons. de l'Evan- cœur-à-cœur avec. Dieu. 

ge, ont effacé autant qu SE était “Pour. mieux connaître le Cœur 

en eux la marque du ‘baptême sur|de Jésus, les âmes aimanter vou- 

. leurs fronts et qui détruisent par |! droit prendre l’Evangile:-méditer 

‘ leurs écrits, leurs théâtres, :-leurs toutes les paroles du. grand Ami, 

‘sandales, le règne. de l'Évangile. les pratiquer et marcher sur les pas 

Une triste expérience de six mil ‘de Celui qui. n’est descendu | vers 


A: leanc nous crie bien haut quê “Jé- |. nous que pour nous emmener au 
a : sus-Christ, est V unique Sauveur, ciel par la voie royale de la Croix. 


Funique Médiateur. ‘ LP CSI nous jetons un regard autour 

- En dehors du g it | de nous, nous serons étonnés: du, 
petit: nombre de:céux: qui ‘connais 
sent: Je. Cœur de: Jé ésus, et qui, pra- 
quent a véritable dévotion: au l 
Sacré-Cœur. . Le. Cœur- de Jésûs, 
’est: le Symbole de l'amour ! ‘du 
Christ, c’est le mémorial: des mer” 
filles accomplies, par. cet” amour... 
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+ "nous jarler & cœur à ‘cœur ‘, 
tendre «es enseignemén 
: lentissent à travers lès ide 
37 dir pour expier les pé hés: 
de, nous avons CTU at 
Dieu. Nous non SAT en 


er dr 5 


ae ‘il a Seti la \ vig ER 


plus absorbant, réclame 
jour de nouveaux ouvriers, et lé- 


< Îres traditions chrétiennes sont en- 


| fils: spirituels en même temps qu’ fils: 


san à d 
JUS avons éteint dans: le ciel des 


| VOIX/DÉ ÉHAUTEURS 5 L 
go’ feci in: cœlis,: 5 Les Aéidgogues modernes ont |’ 


rñen indeficiens.… : repris. à leur compte. l'exigence de | 
ai-fait. naître, dans:les: cieux une Ta -popülace antique: Panem et Cür- 
minière au on. _ “. censes ! Du pain et: ‘des _jeux À 
ie DES Alors, le César, souriant après avoir 
“|fait s'entr'égorger dans l'arène. les’ 
glädiateurs. velus, jetait au peuple 
‘quelques ‘corbeïlles ‘de pain blanc 
de Cyrénaïque." Puis, rentré chez: 
lui, il choisissait les plus pauvres 
et les plus souffreteux. de ses:accla- | 
mateurs, et les. lançait, pâture vi- 


ut ééfretir- 


M 


Le Tout- Puis sant a dit: % Que. la. lumière. soit. L 7 
. Et: depuis- six mille ans à terr e la reçoit ; 
Et dépuis äix mille ans ‘elle. éclairé le monde, : 
De spléndeur et de vie et. de. Bonheur Vinonde, : 
À Ja voix de son Dieu des: cieux elle descend. 
Qu'il est rapide et beau son: “vol. incandescent |. 
Doucement elle vient, comme une tendre amie, 
 Souriante éveiller la nature ‘endormie. vante, à ‘ses: ‘Jamproies avides... . 


— De ses feux les sommets sont bientôt empourprés. .:.Pourtant, quelques cent ans 
‘ Elle azure les lacs, émeraude les prés, plus tôt, un homme avait, lui, ras- 
sasié en toüte plénitude.l la foule af- 


‘. En diamants chatoie, en rübis étincelle. 
Les couleurs que la nuit dans l'obscurité cèle, famée.……. - C'était un soir de prière 
‘Elle les met au jour et les fait resplendir. …Le: Christ ‘descendait de la mon- 
Voyez-vous le täbleau s’embellir, s’igrandir. ftagne.… Et, ‘à ses pieds, une mul- 
ve titude l’acclamait. Pris.de pitié 


L. A. NOLIN, O.M.I. pour ce peuple‘immense, qui, ve 


———__——_—————_—— nu. des confins de Tyr et des villes: 
| EH de la: Décäpole, le suivait: depuis 


LES PRETRES MANQUENT Lamour du ‘travail et à sa bonne ltrois jours, Jésus laissa tomber de 
” [conduite de vivre honnêtement, as- |son cœur et de ses lèvres la. grande 
De partout élève la même isuré du lendemain, me disait tout |parole:-Miséreor super turbam ! 
plainte: il n’y a pas assez de prê- ‘simplement : “Tai des fils. Jeles|Panem:non habent. “J'ai pitié 
tres. , ai. fait instruire, espérant peut-être | de ‘cette foule ! Jls n'ont pas de 
Dans plusieurs endroits, CE SC que. l'un d'entre eux aurait la vo- pain...” 
minaires ne sont pas suffisamment | tion ecclésiastique. -Mais non. | ‘Et la droite du Christ se fit toute 
pourvus de professeurs prêtres, le mous cependant, gagnent honora- | puissäiñte. Malgré le: dénuement 
ministère paroïssial, de plus en jjesent leur vie, et j'en remercie du désert, le miracle : rassasia la 
chaque | Dieu. , multitude défaillante. ” 
‘Mais je n'ai pas renoncé à avoir ‘ Je.ne dirai point comment l’E- 
mon prêtre, et je fais instruire un |glise, “héritière du Christ, est allée 
enfant pauvre en qui on ‘croit dis- cueillir sur les lèvres de son Fon- 
cerner une vocation. - Après celui: dateur cette parole de commiséra- 
là un autre, si Dieu me prête vie: |tion pour la foule pâtissante et af- 
je ne crois pas qu’on puisse faire |faimée. Les dix-neuf siècles de son. 
œuvre meilleure. Ah! si-Pon sa- l'histoire sont dix-neuf siècles de 
vait tout le bien que ‘fait un prê- charité. Aujourd’hui que le flot 
“Le Prog gr ès” des révolutions est passé, -englou-: 
o———— ‘  ‘ |tissant les richesses que les généra- 
Les apparences ‘du bien. {tions avaient . confiées au- clergé 
pour les distribuer aux nécessiteux, 
le prêtre partage encore, avec plus 
nade devant la ‘statue d'un saint [Pauvre que lui, le.pain' reçu de | 
laumône. Au cœur du” sacerdoce 
qu'il ne: voyait pas mais - que les | 
! ” [de tous les siècles, a survécu: Ja -pa- 
passants voyaient : cet “à qui ils 


Lo role .compatissanie du “Christ: 
ôtaient. leur chapeau. ‘ ‘ Piron ren- EPai itié de la foule au n 
dait le salut; le-prenant pour lui et D le qui aa” pas 


de pain.” 
f t d’être dev - 
se félicitait d'être devenu si Ropur Du pain! Mais, suite Christ, 
laire. : Tl'ne. se‘retourna. que : «fort 


tard. Beaucoup d hôinmies, que e. d'un mot éblouissant-de, simplicité 


et de grandeur, “l’homme ne: vit |: 
hasard assoit ainsi devant la statue = , 

pas seulement de cet aliment. Sil 
dun’ gaint, -ne se. ‘retournent guère 


| faut à:son corps un froment qui à 
et meurent. sans savoir. que les | bon- 

mûri dans les sillons retournés, son 
neurs dont: ile jouis ssent, son ren- 
dus à- léur” ‘dignité, au fauteuil. sur. |: 
lesquels” ‘ils ‘étaient: “a ss $, me Jeux | 
maison, à ‘Jeux pabits 


vêque n’en a pas à donner. 

. Où est la cause du mal ? 

. Sans doute que le changement 
profond qui s'est opéré dans nos 
mœurs, l'amour du luxe, là soif 
de jouir, l'habitude de la dissipa- 
tion, la matérialisation, des esprits. 
y sont pour quelque chose. 

Le dieu Dollar à franchi la fron- 
tière. Partout, on n’entend.parler 
que de l'argent. En chemin de 
fer, au foyer, dans les journaux et 
les magazines, partont argent, ar- 
gent,.argent ! : 

.T/idéal s'en va. Tout le monde 
veut faire de l’argent, on ne paraît 
travailler que poux cela. Le. jeune 
homme entré au collège, pense à 
finir s ses études le plus tôt pos ssible 
pour. gagner de argent. 

LL ambiance n'est pas propice à 
l’éclosion ‘et au développement des 
vocations sacerdotales. 

. Pourtant, il y a des réserves 
[précis Elles ne sont pas ra-. 
lies les. familles d’aisance moyenne, 
où pauvres, où les vieilles et austè- 


tre 1” 


On connaît Vhistoire de Piion, 
assis sur un banc.dans une prome- 


sn 


pain de la vérité.” 


‘lcore en. très grand honneur. C’est |‘ 
are Jà.que Tésus-Chris t, comme 
aux premiers temps, ‘va de. préfé- 
rence’chercher ses prêtres. 
H Séulement les .sSéminaires sont |? 
e obligés d’éléver le prix de la pen- 
|sion et de enseignement. Autre- 
“fanent ils feraient bangueroute, ” Fi 
Toujours, il est vrai, Jés prêtres, 
s: curés; font dés prodiges « d’éco- 
nüe “pour ‘faire instrüire des en- 
| fants. pauvres; sé donbant- ainsi des 


ques * savent que. 1es dis neuf os 
saluent,. non“la 
grandeur, et. Je. mérite, mais | 
jement les i imarqués « ‘extérieures par |' 
où l'on + a. ‘coutume. ‘de: signaler ar 


orme? Il; n ên 


dorment à: Dieu: des” ministres, à 
Jau.: peuplé, des Pères “et” des, guides 


ss 


| plis cucore que. aumône maté. 
rielle, ” ‘ Fi 
: L'aumône 
ous des rassasieurs.. C’est le geste 
lun jour. 


intelligence réclame, elle aussi, le : 


: Pour savourer ce pain | d'étérnel | | 


m atérielle fait” de 


L'aumône spirituelle -fera de 


92: |voûs des rédempteurs.... C’est un 
geste d’éternité. 


: Léox Corér. (Croix de l'Aine.) 
Qi 


La tactiqué du silence 


: No ous n’accepterons même pas 
qu’on garde le silence sur les droits 
[vitaux dé FEglise. . 


Nôus n'igno- 


rons pas que ce'silence est la mé- 
thode d’autres catholiques timides 

et opportunistes" qui sont, certes, 
convaineus de là légitimité des prê- 
tres de l'Eglise à à vivre et à instrui-. 

re, à sanctifier et à posséder, en un 
mot à diriger lhumarité parlemi- - 
nistère de la hiérarchie vers ses des- 
tinées éternelles, : mais ils ne sont 
pas moins persuadés de Finoppor- 
tunité de pareilles affirmations. Le 
moment n’est plus'de les produire. 
Réclamer pour l'Eglise 
droits essentiels, c’est effaroucher ... -. 
lés esprits modernes, cabrer les vo- 

lontés et susciter des résistances fâ- 

cheuses, des oppositions nuisibles. 


tous ‘ses 


Aïnsi, dans le sanctuaire de la 


conscience, on s'incline devant la 
divine constitution de 
mais-une fois en public on feint 
d'ignorer cette. constitution, on se 
tait-sur ses. ‘exigences et l’on n’a 
plus un mot pour : réclamer. l'exer- 
cice des droits que Jésus .a vou- 
lus et qui sont cependant les meil- 
leurs moyens de resta ation : socia- 
le et familiale. - | 


l'Eglise, î 


Cette tactique du silence est dé- 


sastreuse. 


Elle mène fatalement à la près- 


cription des droits de l'Eglise et à à 
leur oubli. | 


- Noire devoir, est da firmer net- 


tement, sagement, mais énergique- 
ment, les droits de notre Mère la 
Sainte Eglise, de montrer à nos 
frères comment ils sont fondés sur 
la! parole et. la volonté inélucta- 
ble du. Sauveur, comment ils sont 
donc inviolablés ; comment | c’est 
en 
la Providence les fait revivre; com- " ., 
ment enfin l'action de FEglise est 
souverninement bienfaisante. au 
monde. 
plus de prospérité et d’avantages 
qu elle ést plus libre ‘dans l’'eser- 
cice de toutes ses s prérogatives. 


rain qu'on les attaque, toujours. D 


Il en recueille d'autant 


© Mor Chollet. 
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Un idéal parfait 


Porter en soi l'idée de la beauté Lo 
tfait, LU : nn 


Le; voir ‘au “éœur un, Vesoin: “me, 


| délité, et. us ete 


‘ catholique au pouvoir va les. persécuter. comme:eux 
tiers s'ils avaient: Je Pouvoir. ‘Ds jugent: des: äutres -d après: eu 


ans-leûr loi, qu'il était 
é*prendre-des renards à 


en 


tration: 1308. | ie. ue ouest, Prince-Albert, ‘Sask. 


PRINCE- ALBERT, SASK., JEUDI 4 JUIN 1914 


L’autonomie de Pirlande 


| Les. Chambres Anglaise s, pour. Ta iroisième fois ‘adoptent - je. fa- 
aineux bill du “Home- Rule”: ; gratifiant l'Irlande, d'un gouvernement: 
autonome. Cette ‘importante inesure. J'emporte. par À un: ‘voté. de. 


ù its renards qui 
ncoré “leurs dents; en 


sons rien pour Sujomdhot des 
tixes des . compagnies d utilité pur ‘ 


‘contre 274, soit une majorité de 77 voix. . : puisque ceux qui 

Ce bill trois fois accepté, par les communes, “devient 6i;; d’après | ndu Û ‘à vendre doivent 
les procédures parlementaires d'Angleterre, sans le secours delà Cham- rs à “ cAis : l'Ontario. .soû sd: trou. “ais cette.-ann s8com> faire /Sermen ils les ont pris 
bre des Lords. Seule la sanction royale est 1 nécessaire pour, qu'il sntre. ; Ê mencé ÿ Ava nai quand il ÿ a plus 
en vigueur. - , écoles publiques c£: Prendre après. 


C en est donc fait! L Trlande, libérée du joug odieux qui Vas se - 
‘vissait depuis des siècles, devient une nation libre et se gouvernera bp 
elle-même. C'est le triomphe de la lutte homérique de tout un peupl le 

L'histoire impartiale nous relate les persécutions lentes, continues |Ÿ 
acharnées que la protestante Angleterre a menées avec une patience in 
perturbable, digne d'une méilleure cause, et une perfidie savante, con- 
tre les enfants de la catholique Irlande. Tt ces tvranniques perséeu- 
tions constituent pour l'Angleterre -une honte nationale, et sont une 
tache ineffaçable. L’Angleterre avait réduit ce malheureux peuple 
dans un tel état de servitude et d’esclavage qu’il fut réputé incapable 
de conduire ses propres affaires. L'opinion s’était tellement accréditée 
de cette sottise, que le premier mouvement en faveur du “Home Rule” 
souleva l'ironie et le sarcasme du peuple anglais et même de la presse 
catholique d'Angleterre. 

Maïs guidée par les O’Connell, les Gladstone, les Parnell, les 
Redmond, l'Irlande courageuse affirma son droit de cité sous le soleil, | 
comme il appartient à une nation civilisée. La justice et le droit des 
gens se rangeaient de son côté, et devaient, malgré le fanatisme et les 
pires préjugés, amener la victoire d'aujourd'hui. l 

Digne émule de Gladstone, le premier ministre actuel, Asquith, 
homme d’une rare diplomatie, doué d’un grand talent parlementaire, 
fit passer dans son programme le projet d'autonomie de l'Irlande, et en 
dépit de la rage et des menaces des protestants, des orangistes de l’oppo- 
sition, il se servit de toute son influence pour assurer le succès définitif 
du projet. Il mérite de ce chef, la reconnaissance éternelle de l'Trlan- |” 
de Catholique pour un triomphe qui ne s’annonçait encore que dans 
un avenir éloigné. 

Ainsi le droit, la justice, et la légitime résistance ont triomphé, | 
après des siècles de combat, de l'oppression, de la tyrannie et de la 
force brutale. 


: : Cependant; nous : sommes plus| 
de 50,000 électeurs dans: la provin- | 

e. En nous:unissant comme un 
bloé. solide’ contre tout-'gouverne- |? 
ment injuste, fût-il libéral ou con- 
servateur, tous augmenterons no- 
tre poids et ferons. baisser la balan- | 
ce du côté de la. justice. Si, au. 
contraire, 20,000 voteurs se ran- 
gent d’un côté et 20,000 de l’autre Sy: 
notre influence’ n'est évaluée qu'au gèoné solennellement à.voter cOX- 
poids de 10,000 votes. répartis par TRE TOUT. GOUVERNEMENT, fûts 


toute la province, € 'està-dire qu'el-|€ 
lé est presque nulle et partant dé- 
daignée par les politiciens. 


Les pétitionnements, ‘les ‘protes- 
tations, les délégations peuvent 
avoir une certaine valeur ; pour ob- 
tenir. le redressement de nos griefs 
mais les voies sont encore plus effi- | MORT: TRAGIQUE | 
caces et plus puissants. Hs: ont mê- 
me une valeur décisive: quand ils 
sont donnés pre pour: aire ré- 


mblent toutes 1... 
: À, R. 


nstallation d'un générateur 
éléctrique à à “Saskatoon 


l'émis sion “des. brevets. . 
——0- 


LAC PELLETIER, “Sail: 
DENT 


Tous les vrais Irlandais se félicitent d’un si beau succès. De tou- de a Le di 
; : . : . . . SJ: DE 5 E 2 … 
tes parts des témoignages d’admiration et de sympathie arrivent à l'a-{° une £ _ Le. er revendien 
. “ IS S S # 
dresse de M. Redmond et M. Asquith. ton de nos crolts-les plus sacrés, 


Cet enthousiasme et cette joie sont bien légitimes. Il convient pou ces me et & de d mandes teint par cinq balles. à ‘la-tête a 
de nous y associer et de remercier. la Providence d’avoir. conduit Les |Pondre aux nombreuses demandes | côté et au cœur. Îl est moït sur € 


gs’ “ S 
événements vers cette solution désirée. qui hous. sont-en oyées par : Les champ. Ta sureté a été “aussitôt 


Notre sympathie est d'autant plus vive pour la vieille Irlande que 
l’élément catholique et français au Canada doit soutenir la même résis- 
tance contre les menées sournoises qu’en certains milieux on cherche à 
faire valoir contre nos droits, nos écoles et notre langue. La simili- 
tude de notre lutte, surtout en Ontario, avec celle de l'Irlande; est frap- 
pante, et ce sera une bien triste et bien pénible i inconséquence que devra 
enregistrer l'histoire lorsqu'elle devra constater.que les représentants de 
cette même race qui combattit si vaillamment là-bas pour le triomphe 
‘le la liberté, au lieu d’épouser ici notre cause; s’est trop souvent retran- 
chée dans l'indifférence lorsqu'elle n’a pas été même jusqu’à se ranger 
du côté de l’ennemi. os 


1 nee pendant quil travail. 
lait dans son: ‘champs. x “I a. été at- 


la. province: par les parents! Jésés un nommé Omer Léthice, originiai- 
dans leurs droits, et surtout. pour. ré de Becancourt, Province de Qué- 
nous conformer à . la résolution | bec. : “L'énquête a eu lieu cette se- 
adoptée à:la dernière convention | maine. Lethice est condamné a 
générale, l’Association ‘demande subir son _Procès aux assises crimi- 
ardemment-‘à tous: les Canadiens- nelles. En attendant. son procès; 
français de-s’unir et de voter pour ila été conduit.à à Ja. prison de Ma- | 
lés candidats opposés à à tout sou: |ple Oreek. . ‘Les. funérailles. de Ja |). 
vernément peisécuteur, fat-il: libé:. victime ont eu ieu- au milieu d’un. 
ral ou. conservateur. : grand: coricours. d'amis et de: oute. 
“Nous” vous envoyc ons ci-contre dla population du’ district. - CTI E a em 
une copie de la résolution adoptée porté ‘dans la. tombe tous les. régrets 
à Ja dernière convention. :: ‘Isincèrés de tous cèux' qui ‘avaient. 
-L'Association d Education: ‘Ca-. été à même d’appréciér. ses éminen: 
nüdienne-Française d'Ontario tes qualités de cœur: -et d’ésprit.” Il. 
Alexandre GREXONE. : [était le secrétaire de l'école, de plus: 

“. Secrétaire. il'avait donné Je, terrain de l’église 

Oltava, 20: mai 1914. et. du cimetière. ‘ TL: ne sé déntai 


“: [cer | 
RÉSOLUTION. UX: ANIMEMEST ADOP-. de te . _ serait. . . 
L TÉE PAR LA GONVENTIOX DE- 1914 |; 8 er A Poser. ans ce 


* + * . 

Cependant la joie des Irlandais semble atténuée par. le mouve- 
ment de plus en plus accentué des fanatiques Orangistes: de l’Uls ster, 
contre le “Home Rule”, et surtout contre son application pratique. 
Cette opposition d’une moitié de la population de l'Irlande contre l’au- 
tonomie de gouvernement, embarrasse ‘fort le gouvernement anglais 
lui-même. Les appels à la révolte, clairement réitérées des ‘agitateurs 
Carson et Bonar Law constituent une injustice criante, qui mérite Ja |. 
répression. 

Pourquoi cette résistance armée, ces préparatifs æ guerre civile 
qui menace de se réaliser maintenant que la loi votée et sera’ bientôt - ie 
inise en vigueur ? C'est que les farouches protestants der Irlande, tout: ;: Atténau que le. but P rincip al. de 
comme les iniques orangistes de l'Ontario, ne peuvent souffrir- la pen: |: ‘Association Canadienne- # ee 
sée d’être gouvernés par un parlement catholique. Le. fanatisne- et. 
les préjugés les aveuglent à un tel point qu’ils s croient. que le’ parlement |: 
lé feraient volon: , 


eu iiôt, se 


lé (Cânadiens-français de cette pro-| L 
vince: dans. une commune: action | 


droite on 
Attendu que celte äction. doit; 
l’heure actuelle, s "exercer principa 
lement. auprès : du” gouvern 
provinéial pour ‘le triomphe 
l’ensei gnement bilingue ; 57 


-mêmes. : PL 
‘La situation est critique: roais sil ÿa ieu- de. croire. que. le gouver- 
nemeni anglais imposerä'une mesure assez sage pour: ‘satisfaire les deux 


partis et les amener à üne entente qui fera ègner. le paix. et la pros 
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J. A. M. BROSSFAU, de la Société St. Jean-Baptiste 
‘de Montréal." 


L ‘Hôn. Sénateur BELCOURT. . 
L Hon. M. Louis CODERRE, Secrétaire d' Etat. | A 7". 


L Hon. M. Alphonse TURGEON, Procureur Général de la 


Saskatchewan. 


, q 2 
‘jours empêché. 1 
te dans quelques 


L Hon. M. no BERNIER, Secrétaire Provincial du Ma- 


L’ Hon: M. Wilkid GARIEPY, Ministre des Affaires Munici- 
pales dé l'Alberta: _. 


inune et'identique. Nous avons de 
vraiment besoin de la religion ca. A re d'Ottawa, | 
tholique pour avancér dans la. doc: De passage à Duck Lake, ven:|. Chaque soumission doit êrre accom- 
trine et la vertu et pour progresser | dredi 29 mai,.le Rév. P. Aug. Ber-|pagnée d’un chèque accepté Sur une 


Fanque à charte; pour dix pour cent 
aussi, sur” Je terrain de la vie civile. É :[ier, curé : de Vègreville, Alta. . : ‘lan nee de la SoumissiQn, payable: 


Un élévateur à grain détruit ravaux. vraiment remarqua- éserve à Duck Lake, et ils peuvent 
.lrtre obteuus sur demande au Minis- 


Un désastreux. incendie a brûlé 


DU co ONGRÉS de fond en comble l'élévateur à 


grain de Eyebrow, Sask., conte- 


= E nant 17,000 boisseaux de grain. ——————— à l'ordre du soussigné; lequel mon- 
Ÿ: Le banquet qui couronnera | C’est une perte totale de $25,000 DUCK LAKE, Sask. tunt sera saisi. si la-ou les personnes 
_ LE Marché ro, souwmissionnaires refusent d'accepter 
le Congrès de F A. C. FE. C., au- !conv erte par les assurances. . Une. vin fine # en fants de la ue 1° contrat quand elles en seront solli- 
ra: lieu jeudi: ‘soir, le Î 8 : juin, or, 0 L TT. gt ot WINNIPEG ° ‘ citées, ou bien, négligent de compléter 
’ 7. paroisse. ont - “fait leur preniière a ) __‘: . [louvrage entrepris. - 
T Hôtel Avénue de Piince-AL Les. ‘catholiques du Portugal commuüniôn privée, ‘le samedi 30 |BLÉ DU PRINTEMPS— : La. construction devra être finie et . 


+ : prête à occuper le 1er octobre 1914. 
| No. 1 nord... ». ce Le plus bas soumissionnaire ou tout 
No. 2 nord..:.......… .9314% {soumissionnaire . ne sera nécessaire-" 


0 - _., 17,.|mment accepté. :, ‘ 
No:8 nord.......:....92 LA L’insertion non autorisée de cet.avis 


oO 
ot 


ue “acclament ses pasteurs. . 


té mai, vigile de la Pentecôte. Cette. 
- persécutés 


cérémonie, quoiqu elle fut sans 50: | 
lennité, conformément - aux. ‘direc- 


je de se déc 
t. Laurent: 


‘Pour se: ‘procurer : des cartes 


_ Les catholi ues de Lis bonne « ont ROSES | Ù 
du banquet on voudra bien s ‘a- a b noie 1 4 tions ‘pontificales, était. cependant !N6. 4 nord... sors. 8814 | dans un journal ne sera pas payée. 
onné un be exemple de courage bien touchante - . No..5 nord..:......:..80% ‘DUNCAN C. SCOTT, . . 
dresser au plus tôt. par corres- à l’occasion de la rentrée de leur Nos sine des cop liments a No. 6 nord ic 75% ‘ Assistant Surintendant 
Jpondance, à M. A: “Léonard, vénéré patriarche, après ses deux. Dé dés ar re ‘ pe n de Ros |.  Fourrag Be ee. 70% ve & Général des Affaires. Indiennes. 
“Le. Patriote de l'Ouest”, Prin- |années de bannissement. On a Reyes convèn ° . sr D rcer “Ott wa, Ô +. “18 mat . 
7 thern le 19-mai:” Ils refusèrent BLÉ D'HIVER — | oo se 166 aa, Ont., 19 mai 1914. 


Îce- Albert. : Fe célébré un Te Deum solennel à la 

7 L cathédrale. Toute l’élite de la ca- 
pitale s’est empressée de témoigner 
son attachement au digne prélat | 


. No. 1 rouge...,:..... 9514 
| No.2 rouge... ...::....981% . 
©" No.:3 rouge QU UE 
AVOINE— Li. . : : Diplônie. È | l'Exposition Péovincale 1894 
“No. 2 C. W. 
No. 8 C. W. ts . 
Extra No. x fourrage! 
No. 1: fourrage: 
No. 2. fourrage 
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leur vote à un candiat: qui s'était |. 
permis, des paroles déplacées à à Va- 
dresses de,nos institutions: éatholi- 
té | ques. . D'uñ commun ‘accord; tous 
perséeuté. . [nos ‘délégués lui firent comprendre, 

Près de cinq mille personnes |e£ M. ‘Henschel. l'a compris; que 
traversèrent les rues de la ville dans: ce pays de. liberté et d'égalité 
pour, aller ensuite défiler devant la ïls ne souffriront pas que l'on in- 


; à: leur “foi et-à:leurs convic- 
. ‘ltriarche, car son palais a été volé 


foi “M. W: ‘B: ‘Bashford, ‘grâce 
.| par. le .gouvernement; il: est ins- |. : su - délégués” nas a été 
tallé dans une maison très vaste |; | ‘ 


| Prix du billet, si. 50. 
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péri. des compagnies de transatlan- Provinciale 1901 + 


tiques. Ce serait un dur coup 
pour le commerce cariadien aux 
ports de Québec et de Montréal. 


scènes pates le désarroi gé: 
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; availièurs de la curie épiscopale. ‘Un riche 
- étrangers cherchent: de Po NE à catholique à à bien voulu payer les e 
[meubles de tout l'appartement. - 
‘Le même enthousiasme a me : 
“|compagné la rentrée de l’évêque à fre 
| pris, s 'océtipent activement: de. ce Porto, banni lui aussi depuis 2 ans. 
© [La piété des fidèles pendant la 
‘ Sémaine Saïnte a. été remarquée |} 
| partout, malgré les tracasserics du |: 
pari. sectairé qui ont empêché les:}. 
clochies de chanter ere vain 


CHEVAL PERDU - 


Un: cheval rouge, pesant 12-à: 1300. 
1bs;” portant ar épaule gauche ün chif- 
fre gravé No, :8,-face blanche; a ‘été: 
2, perdu: dans la direction extrème ouest: 


het an de Lt dites et RE Te 


à on 


ke Ag yine récente assemblée du con- 
seil des Ecole Publiques © de Réginé, |Q 
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naufragés, grâ 
fapitaines. 


pour, ‘'oc- 
roi’ re “licece” Den la: pcésente- 
ce;-à Thôtel Queen. d 


té ces-tâxes .de- ee Ce TE Vouang-Houne | 
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Le Ministère dù Tray 
| Commercë a publié d'intéressanites 
. statistiques concernant! la culture | 
des terres au: Canäda:: 
La superficie totale. des térrés des 
neuf provinces : s'élève à” ‘1; AOL. 
811,418 acres, et les terres cultivé ées 
à 109,777,085 acres soit-7 LS pour 
cent de l'étendue. totale. DU 

‘On estime qué dans, les limite 
des neuf provinces, il ÿ a un: “total 
dè terres propres à la culture, de 
440,951,000 acres: ce chiffre re- 
présente 51 pour cent de F étendue 
totale, et ne tient aucun compte. 
des forêts et des marais, qui peu- 

vent être conpées eb mises en cul- 
ture, ni des terres du Nord, incon- 
nues et inexplorées. 

I] reste encore, on le voit, une 
marge assez large pour une coloni- 
sation intense et effective. 

Ii est intéressant de constater 
l'étendue des terres cultivées dans 
chaque province. 

L'Ile du Prince-Edouard, à cau- 
se de sa petite étendue, arrive en 
tête: cette province compte 86.01 
pour cent des terres cultivées, con- 
tre 90 pour cent des terres propres 
à la culture. 

Dans la Nouvelle Ecosse, 38.83 
pour cent de l'étendue totale est en 
culture, contre 60 pour cent de lé- 
tendue possible pour la culture. 
Le Nouveau Brunswick compte 
25.36 pour cent des terres culti- 
vées, contre 60 pour cent possibles. 

Dans Québec, seulement 3.52 
pour cent est mis en culture, sur 
une étendue possible de 10 pour |? 
cent. Ontario-est encore plus en 
arrière, puisque 9.37-pour cent des 
terres sont occupées contre 25 pour 
cent de terres cultivables. 

L'Ouest n’est guère mieux parta- 
gé que l'Est, Au Manitoba l’on 
compte 8.33 pour cent contre 50 
pour cent des terres cultivables. 
L'Alberta est À peu près au même 
point, puisqu'il ÿ 10.96 pour 
cent de terres cultivées sur 65 pour 
cent propres à la culture. La Co- 
lombie Anglaise est la dernière, 
puisque l'étendue des terres culti- 
vées ne couvre que 1.12 pour cent 
du 20 pour cent de terres cultiva- 
bles. 


C’est notre province, la Saskat- 
chewan qui est la plus fortunée 
sous ce rapport: on compte 18.39 
pour cent de terres mises en cultu- 
re sur un total possible de 60 pour 
cent. 


De ces brèves statistiques, se dé- 
gage une impression favorable de 
l’état des terres en culture ou eul- 
tivables de l'Ouest canadien. En- 
courageons donc une bonne i immi- 
gration de nos ‘compatriotes de 
Québec vers nos belles et fertiles 
terres qui n’attendent que de bons 


ÎLe succès: -dü Cultivateur 


Tr op de caltivateurs S “maginent 


qué le succès dépend. uniquement: |” 
d'un travail dur et laborieux. Le 
travail est nécessaire chaque. fois 
que lon veut obtenir de bons ré- 
sultats; imais le travail dans lequei 
l'esprit joue Je. rôle de paitenaire 
est celui qui paie et qui n ’épuise 
pas: "Si pénible que soit le travail 
des champs, si faible que’ “soit. Ja | 
compensation qu’il fournit d’ordi- 
naire, il est plus rémunérateur: en |” 
moyenne que le trav ail de Fhabis 
jant des villes, même en espèces. 
sonnanñtes. L’employé dans les vil- | 
les possède moins d’argent, à la fin! 
de l’année, que le eultiv ateur et il: 
est tout -probable qu'il a travaillé 
plus péniblement que ce dernier, |; 
malgré les jours de fête et les va- 
cances dont il a profité. 

‘Bien qu’en moyenne l’homme 
d’affaires accumule plus d’argent 
que n’en peut gagner le cultivateur 
dans les circonstances les plus favo- 
rables, il encourt des risques plus 
élevés et, dans la plupart des cas, 
est moins fortuné que le cultiva- 
teur. Si celui-ci comprenait son 
travail comme il le devrait, s’il y 
appliquait l'intelligence qui est dé- 
ployée dans les autres industries, 
il réduirait à un minimum Île tra- 
vail fastidieux et l'argent liquide 
ne lui serait pas chose étrangère. 

Presque tous les cultivateurs ga- 
gnent convenablement leur vie. Il 
en est peu, toutefois, qui s’enrichis- 
sent par l'exploitation de leur fer- 
me: mais plus de la moitié des fer- 
miers, qu’ils soient situés sur des 
terres peu productives ou dans des |] 
contrées très fertiles, non seule- 
ment rencontrent leurs dépenses, 
mais peuvent mettre quelque cho- 
se de côté tous les ans. 

Il est rare qu'on rencontre un 
cultivateur dans un bureau de cha- 
rité. Les grands hommes, tant 
dans les affaires que dans les pro- 
fessions libérales, ont eu pour pa- 
rents des descendänts de.culiiva- 
teurs. 

SYLYICUS. 
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Faites pondre vos poules 


Voulez-vous faire de vos poules 
des pondeuses exceptionnelles? Il- 
luminez le poulailler. Telle est la 
recette qui nous. vient d’arriver 
sous le couvert d’un journal fort 
sérieux, “Electrical World.” 

Un Anglais, 1 M. Cook, possède 
dans sa ferme d’Orington un pou- 
lailler où nichent 6,000 poules. 
Pendant: la saison d'hiver, le pou- 
lailler est éclairé chaqüe soir à la 
lumière électrique. 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


Si = vous Jeux, dites. “ Xu rhoips, 


qui passionnent- l'opinion, 


°No. 11 


VERS 
LOURDES 


allez monde ils s 
… étudier: sur: ‘place: et. rapportez la |“Je:suis allé à. Lourdes, 
.- preuve de. ‘cette ‘supercherie: détes:. n’ai-rien. vu. jp 
:_fable”, ils ous s iépontens que cela | s 


te 


René Gaët. 


fiager” Lis: havsient. is ‘épaules 


‘en vont proclamer : 


‘qu’en 1914, il y aura environ ‘1000. 


des œufs de sa ferme : a augmenté 
de 30 à ‘40. pour cent: CE 

 L'éclairage est ‘égalemént ‘très 
favorable aux poussins, Car il' leur | 
assure une plus longue durée d'ali- | 
mentation; leur croissance, au 
cours de l'hiver serait ‘accélérée 
d'environ un tiers. 


Les droits du Canal de Panama 


Lés Yhisseaux . “sbiendront * Je 
droit d’entrée” au. Canal de Pana- 
ia en payant $1.20 par. tonne, 
d’après une décision de la commis- 
sion du Canal de Panama siègeant 
à “Washington. - 

Les directeurs de diverses Com- 
pagnies de vaisseaux se. montrent 
mécontents et soutienrient que les 
droits auraientdû être basés d'après 
le contenu du vaisseau et non sur 
le vaisseau lui-même, comme cela 
se pratique au Canal de Suez. 

s PE “ 


Le suicide à Chicago | 


Le coroner Hoffman, qui sem- 
ble aussi sûr dans ses : prédictions 
qu’un astronome, vient de déclarer 
dans son rapport biennal de 1913, 


de personnes qui ‘tenteront dé se 
suicider dans le comté de Cook, y 
compris la ville de Chicago. Sur 
ce nombre 583 réussiront à se don- 
ner la mort: L 

Il y a quotidiennement environ 

2,000 personnes qui regardent le 
suicide comme le terme le plus 
heureux d’une existence malheu- 
reuse. Voilà le fruit de l'idéal 
païen et matérialiste qui domine 
aux Etats-Unis. 

Au cours des années 1912 et 
1913, 10,992 personnes sont mor- 
tes à Chicago. La moitié, dit le 
Coroner Hoffman, aurait pu con- 
server la vie si l’on avait entrepris. 
une croisade d'éducation touchant 
la sécurité publique. : 


———————Q————— 


Scène orageuse à la Douma . 


Les partis d’extrême-gauche àla- 
ST 


Douma russe, c’est-à-dire, les tra-;|. 
vaillistes et les social-démocrati- | 


ques, ont. accueilli avec des .hurle- 


‘}ments le premier ministre ! M. Go-[ 


remykine, esprit irréductible con- 


nu comme l’homme qui fit dissou-:| 
Le-pré: | 
sident de l’assemblée a dû faire ex- |: 
puiser par la force 21 de ces tur-' 
On allume al- | bulents énergumènes. | 


dre la première Douma. 


cadre des photographies, comme 
{dés cartes postales, classés sans or- 
dre,. à leur rang d'arrivée, . n'ont’ 
rien. des étalages say: ants qui tirent 
l'œil. Epinglés avec une “certaine |] 


: négligence, et-Je plus souvent, à | 


double exemplaire: avant et après | 
la. guérison; ‘quelques-uns ne por- 
tent: même: pas ‘d’ indication ou. 
bien‘ avouent seulement, par l’écri- |; 


simple - amélioration, . 


assez ombres. 


faire baptiser. deux petits. enfants 
nésilya “quélque ternps. :..‘, 

qui a reçu es noms de: Joseph-AF. 
bert. 
baptisé: sous ‘les noms de: Joséph” £ 


seph Chabot-et Mile Odelie Chabot 


Creek. 


JP. FE. Chamberland - et-à Me’ Ed- 


ture banale ‘de leur étiquette, une |: 
. montrant | ; 
- puisque ‘la question. est le’ ‘celles “Jen ai pas le: temps ! PF” Et, par le comme l'intention ‘bien arrêtée de 
demeurer en des. ‘de a vérié. “I 
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On a: profité de: ne passägé: pou | : 


Celui :de: M. Nap. ‘ Beauchènes. € 
L'autié de M. J. Frippes 


ER E R 


DEMANDEZ | L2 


John, parrain, ét marrainé;- MAT 


M. Joseph : Fournier. a fait bénir. 
sa nouvelle résidénice au] u MéDonald | 


: Les semênces- dont: très:e avancées. 2 
et se termineront bientôt. 
0 —— . 
| BELLEVUE, Sask. 

Jeudi 91 mai, 1914, “baptême de 
Joseph André Yve Gaudet, fils. de’ 
Lucien Gaudet-et de Marie Cham- Le 
berland, parrain et- marraine, M. 
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De remet done anae nec anbahege 217 CS Peut 


Gandet de Bellevue. LL A 
PAS LOGIQUE | 


À propos de Ja question des 
Balkans. . ., 
——Vous- ne trouvez pas que tel 
langage diplomatique est log” | 

que. | 
—Non, pourquoi ? 
—Ainsi, tenez : les diplomates: L 
disent qu’il y a une détente quand |: 
‘les fusils cessent de partir. 
—— 0 ————— 
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$1.00 par. année 
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| “Marchands d'Ornéments RES ces Snerés, Bronzes.. 
. States, Che min, de Groix, ete 


ANNONCE. 


Une ménagère, âgée de quarante ans, 
très recommanda ble; désire une place 
dans un presbytère. 

‘ S'adresser à, 
Mme H. LICOURT, 
: . Edmonton, Alta. 


Specialité: ‘ Cénfeetion ‘dé ‘bannières: ‘drapeaux, etc., pous 
ts | Congrégation ou ‘éociétés. 


vis de: niesse, Huile. d'o ve, Cierges, Encens, etc. 
 Catalogués envoyés < sur demande. 
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È .- de la 17e rue. Quest. Lui 
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veau, >, 1 cléeole 0 ou l'église 


en, 


SRE 


Ou 


minetse, | contrè laquelle : aueune 
négation, ne saurait prévaloir. 


L' Œuvre de Lourdes, écrite avec. 
la précision scrupuleuse, et: ‘la œou 


parmi Last G Gar- 
chémin : de fer. 


savant où se révèle Je talents 


TanÇOIs 1 feancéreuse, 
ulaient à tou. 


t'le mel 


gu 
ose principale re 
“Histoire m 


PRET Tes 
nrité du 


por 


spin. Vente ar a et 


ae qui ere © 


: dérl; il y a aussi 
| por qui vient 
avec ses soi-disan 
| En «D'abord, nous’ D'accepton 
Ée nom-lèe 


se. | C'est conimé S 
poser des lois sûr.ic'travai d 


ferme, en. les 
Jaws”. 


na: sseñt, Des Riu < que. Je. reste” de la | 
bañde: , 


son, député. t'a pas l'air de s’en.oc- 


Jeuver plus, que s’il s’ ’agissait d’une 


L pondra: plus ‘de la, saisor 


: sure qu’elle les dépose, ellé-p6 
a presque. tout l'été. Ainsi 


‘Pour:ne parler que. de. la: certain nombre d'œufs, et co 
partie Nord-Ouest. ‘impropremerit 
Jappelée division d’Athabaska.- (ce. 
: qui: prouve âue:lé gouvernement 


j né sait même pas! où elle est Située), 


font tout siraplèment un autre nid 


ment. pas, co iment:Ci 
te idée grôtesque a pu. se 
]si:généralement, parmi les « 
pe une: poule pondre.s 
éver:$és-œufs, quand elle:à 
nd" une douzaine, - 
ses petits. 


+ “Bravol. Voilà qui est. opposé 
aux. grands maux les grands * remè 
des ! “Quand. tout.pärait: désespé 
ré, dit le: Vén. P.  Passerat, :c'est:le 
mioment'de s'écrier. ‘I. y” a'un. 
el: 1 7 : J'ajoute: un 
ieu qui mène les: -homimes, méê- 
me les. fouguèix fils: d'Orange, et 
ce. Dieu ‘est'ä.notre. disposition, 


Mais, si-on les leur cure IST ; 


ét d’ autres œufs: - recommer 
cent, autant de fois _ ‘on leur'é 
lève. leuis- œufs. Pourquoi : trouv 
t-on souvênt,- au mois d'août, à 


ée de: l'Afrique | ‘Centrale: 
Ains -en. estil, d'ailleurs, des dé; 
“at fédéral.” “Mais, pour par- 


petits canards qui. viennent d’ écly- 


re? Parceque:les loups, les renards 
Jsé pax ] M. Groulx tout. à fait oppor- 


où les Iynxs. "ont mangé les. P 


dans l'Eucharistie, c'est pourquoi 
estime le moyen de salut préconi- 


. dans los deux: ‘Quatid. done 


ses affreuses d'Hysté é épileptique- 


| | ais se ant | 


ra on vient.aé 
gière de chass 


car nou, nous ne’! 
pour la ‘ ‘game” 7: mn js ù 
gagner notre vie ‘et: gélle:à de. 
gilles. 

- Jai, d’ ailleurs Ïs,: nous avons énco- 
nm rappeler là prômeste qui noûs 
a été faite par la ‘commissiongou- 
ernementale * “dé:1906: "Après 
comme avant, vous pourrez con- 


tinuer à pêcher et à. chasser libre- 


.ment”. Et.jé fais;:dé‘ nouveau, 
appel au témoignagé dés gens qui 
mt accompagné: la -dité commis- 
lsion dans lé cours”--de 'sès opéra- 
tions. Quelques-ubs, non. : seule. 
ment sont à même de se aire é écou- 

ter des autorités ‘de Régina, : “mais: 
font partie du. gouvernement, pro- 
-vineinl, Ceux-là Save 


nous avait pas. été fnite k 
rions accepté hi: 
Alors, pourquoi ne “Veulentils pas 
en tenir compte. cts’ ’obs stinent-il # 
à nous irnposer des lois 4e faire 
el dc mort ? . 
A part cette: promesse | de 1906, 
.qui est notre charte. constitulion- 
nelle à nous, il faut que les. gau- 
vonants de Régina: se fas ssent à À et 
te idée, qu'il y a ans: la a;proyinee, 
aicu* parties, qui différent Pure de 
autre, comme le : Jour. êt. La nuit. 
Dès lors, un gouvernement :sensé 
ne doit pas essayer: dé leur ‘appli- 
.quer les mêmes-lois: Sans cela, 
ses lois ne seront fnmais.àd TM ; 
Ms seront une cause: de trouble 


et de désordre, soit dans uñè par- 


üe, 


enit dans Vautre: fi souvent 


"ver nement voudra: faire. “des lois 


eb qui, depuis a ñ 


“Louise V dre g 
avait été ampu : 
| decins voulaient} 


son mal; el une si à 
° RÉ 
ou 


5 
épt Re uze a 
. EE Re, 
rieàs SC 
ES VE 


REC 
à.la Groîte On: 


È n'ont pas Vair des 


éeoû: 


ed Suite 


[ ‘dignement: ‘de, notre représèen- 
talion, au provincial. et au fédéral, 
il” me ‘faudrait tout un long: arti. 
le, qui pourrait, s’intituler : His- 


toire d'une. circonscription électo- 
rale dans le nord de la Saskatche: 
[san 


: On'pourrait y raconter des 
choses intéressantes. . Mais, pour 
" [le moment passons. - 

: Done, puisque, ni le gouÿerne- 


ses du Nord; ct que, ces derniers 
s’ÿ'intéresser du 
tout; je vais tâcher d'éclairer un 
peu:] Jeur | lanterne. Naturellement, 
jékvais laisser. bien- des points obs- 
curs.” Pour traiter la. question 
dans toute son ampleur, ce 17’est 
-pas ‘un article, imais un volume 
coriplet qu'il faudrait. Si le gou- 
v ernement désire : être plus complè- 
lement “éclaré, je suis d’ailleurs à 
{sa-disposition, poux lui fournir de 


+ Lplus ainples informations. Foot 
ment, qui, scette promes se". 26 


D'abord, pour ce qui regarde la 
- [fhasse. aux canards, je-comprends 


ns saÿésse des lois de là Saskatché- 
.[wan, pour la partie sud de la'pro- 


vince, où la population est nom- 
breuse. et les lacs en petits nombre 
let: généralement de peu d'étendue. 
Mais, par ici, avec notre popula- 
tion $i peu dense, et nos.innom- 
brables nes, rivières et marais: 
pour. un lac où l'on chasse ‘les ca- 
uards, il y en a des centaines et des 
centaines, où on ne les à jamais 
chassés, et où il est impossible de 
Jes chasser, à cause des marais in- 


franchissable qui les- entourent. 


Aussi, ‘la quantité de canards que 
°JTon ne comparée au total, n’est 
qu'une goutte d'eau dans la masse 
de l'Océan. Ce n’est pas ici que 
les canards se font ‘massacrer : 
leest dans les Etats: “Unis, 


retirent pendant l'hiver, Des lois 


prohibitives d'aucune sorte, n’ont 
.{doné d'autre raisôn d’être. .que :le 


d' une ‘te “miséricorde! . 


“Quel Magnifat. sort, - à. Loc 


lv vue, de-tous les cœurs, et si les lar: | 
mes aussi sont des: prières, combièn 


il en a été versé d’éloquentes, en 


) entendant chacun d’eux reprendre. 


tour, pour lui-même, la pa- 
role de 'aveugle-né: “J'étais mou- 
Tant. ‘je me suis baigñé, 


Boissariesécr Le à 


ment,. ni nos s01- -disant réprésen- 
tanñts, ne connaissent rien aux cho-' 


mois de décembre, Quond il au- 


où ils. se 


je. sis 


_: [cades’ soureilières xongées jusqu'à 


tun.” 
* Et l’auteur de }” article ajoute en 
terminant : 


miers œufs, et que la cane a dû r 
commencer sa ponte deux ou tr 
fois. Par ici, dans cerlains- lacs, 
nous faisons pondre les poules- . M: abbé Groulx exprime l'es- 
d’eau et les mauves.de di fférertes Tpoir que l'Acadie et même Québec 


espèces, pendant tout le mois de. suivront l'exemple donné par F On- 
juin et souvent, jusqu’à la mi-juii- |tario. L 
let. 


Elles ne s’en portent pas plus: 
ni leurs petits, non plus. 
Donc. cetie loi n'étant qu’une bri- 
made inutile, pour les enfants ét 
les grandes personnes, il faut Ja 
rayer du Code. 

Pour ce qui regarde les gros ani- 
[maux, il fant nécessairemnt. que 
“ous puissions les chaser Jibre- 
ment toute l'année: CAT, nous 
avons besoin de manger toute l'an. 
néc. Le poisson fait, sans doute, 
le fond de notre nourriture. en 
temps ordinaire: mais, 11 - artive 
ainsi bien souv ent, que nous ren 
avons pas, Et puis, lous les jours 
de la semaine ne 

vendredi. 

Le temps, pendant lequel le goù- 
vernement permet la chasse au ca- 
ribou et à l’orignal (mois de dé- 
cembre), est. d'ailleurs, la saison 
la moins favorable pour cette chas- 
ie: cest à peu près, la seule saison 
| de l'année où nous ne les chassons | 

ipresque pas. Dans la lai, on dit 
que chaque chasseur” ne devra pus 
tucr plus de deux auimaux de cha- | 
que espèce, et ces deux devront être 
des mâles, D'abord, celui qui, le 


mal, un peu, je Soumettrais ceci: Nous: 


aurons bientôt la fête nationale. 
À cette occasion, pourquoi nos lon- 
gues théories d’enfants, au cours’ 
d’une messe solennelle, .ne défile- 
aient-elles pas devant la table sain- 
te et ne communieraient-elles pas 
pour demander le triomphe des pe- 
tits compatriotes de là-bas ?. 


sée française, . nous ‘donnions . le} 
pain qui sustente le corps; offrons 
cette année le pain immatériel qui 
centuple Jes. forces morales et'en- 
faute les: héros.” 

s'appellent pas ———— 0; ——— 


ST. LOUIS, Sask. 


Nous recevons de $t. Louis la 
correspondance suivante st “suJc! 
de la nouvelle gare : L 

—Je l'aurai? °. 
—Tu ne l’auras pas ? 

‘Tel est le & sempiternel refrain que 
nous entendions chanter ici depuis 
tantôt deux ans au-sujet de-‘l’em- 
; placement de la station du che- 
min de fer qui passe dans- notré 
localité. - . 


premier, a eu l'idée de cette dispo-| Nous la voulons 101, disent les 
sition, devrait être condamné à Igens de St. Louis. Jamais, ripos- 


tent ceux de Garrison en grinçant 
des dents, alors que.la section 17 
se drapant dans sa suffisance an- 
ait usé tout son ratelier à essayer |nonce “Urbi et‘erbi” que: déjà elle 
de mastiquer ces pièces de parche- escompte une. grande, gare’ à cou- 
min, peut-être, l'idée lui viendrait- |poles et panneaux :‘vitrés. ‘| Rien: 
elle, que le mois de décembre, 
n'est pas la meilleure saison pour 
faire provision de cette sorte de 
viande. ‘ 


manger, pendant toute sa vie, du | 
steak de mâle. d’orignal. tué au 


cidément il y a:dans le monde des 
gens qui ont de l’estomae. Et bien 
|éette rivalité “heureusement va 


UN SAUVAGE! prendre, fin: ‘car À est désormais 9 ac- 


‘On ne suggestionne pas une 
plaie.” [ré 
.Les plaies. subitement : cicatri- 
sées :. les ulcères desséchés soudain ; |r 
les: fistules tuberculeuses ‘fermées 
en. moins: d’une heure, se comptent | 
par centaines, dans la liste des cas 

scientifiquement constatés. | 
Mile -Léonie. Lévêque, atteinte |: 
[de sinusite ‘frontale. double, les ar- |: 


bites.” “Malgré É 


“laisser à découvert la substance cé 
‘{rébrale, était arrivée. mourante 
-l'Après des. années de martyre et le 
uppli ‘de sept | opérations au 
1 couxs. PEER les. 


- “S'il m'était permis de préciser : 


“Tan passé,par le sou de la Pen-! 227 


que cela ? et allons-y donc? Dé- 


1 bus comment. mé à être: 7 


BUREAU. CENTRAL, 


français ‘chez nous. 
BUREAU LOCAL 


: Chambre. No., 


or 


THE CAPITAL ex INVESTMENT COMPANY Lt 
Lots de ville et fermes à. vendre dans toutes les partiés de la Pro- 
vince.—ASSURANCES:. Feu, Vie et Accident. “—Protégez-vous 


. contre le feu ‘par une bonne police d'assurance. | 
D 7 LT, srwent À prêter sur hypothèque. : . - 


Quand vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle | 


Eds. de la Barque és | 
M : PRINCE-ALBERT, - 


E,. Gérant Géhéral., 


et estimés Fournis sur Demande * TE - : 


- REGINA, Sask. 


J. A. POTVIN, Gérant 


SASK. 


o 


* Magnifique Demie-Section 
Là vendre: ‘dans une paroisse fran- 
‘,çaise, 2 mille dé l’église, de l'é- 
cole, dela station, de l’élévateur, 
toute cultivée, : bien batie, très 
bon marché. . 
- ACHAT; VENTE, ECHANGE de 
* férmes et propriétés de ville. 
ASSURANCES. : Incendie, Vie, 
Aceidents;'  Grêle,. Bestiaux, etc. 


"JC: BACUEZ & CIE 
‘+. 201-205 BLOC SOMERSET, 
294 Ave, Porrace Casier Postal 443 
-. WINNIPEG, Man. 
| 122. Rue AvuzxeaAu, Casier Postal 297 
12.2 ST. BONIFACE, Man. 


+ 


quis que la station. sera établie sur 


la section 12 c'est-à-dire à Garri- | 


Son. Au demeurant cela n’a rien 
[de ‘bien’ surprenant car pour tout 
| homme qui n’a pas de. parti pris 


il est de toute évidence que ce site |. | 


| Vemporte de beaucoup en beauté 
sur ses rivaux non pas seulement 
pour une : station mais surtout pour 
l'emplacement d'un village pros- 
père voir même d’une petite ville. 
Sans doute la décision de la Com- 
pagnic va faire verser.des pleurs 
au Nord et proclamer des convul- 
sions au Sud, mais je reste convain- 
cu qu’ après le premier môment de 


mauvaise humeur passé, tout l’éle- | 


ment français se fera un plaisir de 
reconnaître que pour nos. intérêts 
il est de beaucoup. préférable d’a- 
voir au milieu de nous une place 
qui en soit une que: d'en avoir trois 
qui ne peuvent rien. être. D'ail- 
leurs le mouvement: est donné. 
Dans huit jours les: lots” de Garri- 
son seront sur. le marché M. Ernést 
Boucher en est l'agent local, un 
élévateur est déjà construit, un au-- 
tre va suivre. M. Héteau de Dom- 


rémy va y établir un magasin gé-. 
néral très important sans compter 


mA 


hôtel qui est déjà fini. 


cuit plus de irace e dè Die; toët s e- : 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. ‘ 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un.cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal., 

Le cours d'études comprend'le cours 
complet adopté pur le gouvernement, 
de’la Saskatchewan, de Plus :. 


Lé français est enseigné 
dans toutes les classes. ., 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de.travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténogra phie... 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements -s’adresser à In 


Rév.. MERE SUPERIEURE 


Le meilleur élément. 
Pour le-pan et les gatéaux, c'est. notre, | 
fameuse farine : de première : quotité 
Empire Patent- 
Cook's Fride . 


Vous verrez que! : chaque sac donne beuu- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux ét pur, que 
toute autre farine'en vente. On oublie 
le prix mais on 56 rappelle: la qualité 
de notre farine.” ! 


THE ONE. NORTHERN MILLING Co. 
“Ter. 242. CASTER PosraL 238. : 166 AUE 0. 
J.'H.. 


L . 


Tr 


Done, : 
compatriotes français à l’œuvre L 


3 


: - l à : ; 


“La guérison. était dé- 


ait refermé..… 


[Cellente te patriotid 
“fera honneur à la p 
°o canadienré +. 


:. rendes s Dames de Sion où] 
Jau programme exécuté r ar 
délicatesse, urie si agréable: variété, 
et surtout. de n'avoir: point négligé CRE 
la part du français. Sur ce “der. pensée 
nier point, elles. ont reçu un haut 
encouragement de la part. du: Co- dis 
mité. Permanent de ‘la: Langue vaineu:- car la Ste ierge, É 
Française ‘de . Québec, qui, sur la [fois qu elle est.apparue sur. la;tér- 
demande du R. P. Auclair, et par |re à parlé en français: je: he veux 
l'entremise de M. Amédée Deriault. pas dire qu’on ne parle que le fran- 
a -envoyé. déux: magnifiques. -prix:| ais là-haut: mais je suis sûr. qu'e fau 
pour. récompensér: l'étude di fran- |varadis .on pourra parler français 
çais. ‘ C'est pour. Ja ‘prèmière- “fois, [ ét. être parfaitement compris. CRI |. 
remarquons, le,‘ qu un. prix if; ee à 
portant se donne ‘dans l'Ouest. : 
Le français est enseigné à toutes 
les élèves, anglaises ou f range 
à l'Académie de. Sion. 


Des représentants de Le ecpitalistes de 
V'Est et ‘des Etats-Unis. -partiront 
bientôt pour l'exploitation de. ces 
champs aurifères. Le plus’ grand 
enthousiasme règne dans la ville et 
tout le district. — 

—Après la fièvre de Vor, la fièv re 
de l'huile sévit dans notre ville. A 
peine la nouvelle qu'un: _ puits 
d'huile a été découvert à Mount 
Nébo, à 15 milles au Nord d'ici, 
fut-elle parvenue, que les bureaux 
des Terres de la Couronne furent 
envahis, et plus d’une centaine de 
certificats furent remplis. | 

Herbert Huit, ex-trésorier de 
la ville, qui a trompé la confiance | © 
des citoyens en: s’appropriant . la 
somme de $3.000 pour fins de spé- 

culations personnelles, a été con- 
damné à six mois de’ prisôn.… seu- 
Jement. 

Les Artisans Canadiens-Fran- 
çais de Prince-Albert ont tenu leur 
assemblée régulière lundi dernier, 
le ler juin. L'installation des of- 
ficiers nouvellement élus, fut l’évè- 
nement important de ïe réunion. 
Une quinzaine de membres étaient 
présents. Il fut décidé d’avoir une 
assemblée au premier lundi de cha- 
que mois. 

M. l'abbé A: Louison, curé de 
Vonda était de passage à l’évêché 


graduellement de Drus en | plus bi- M 
lingue, et est appelée par le fait |vre je soit: pas. assez “appréciée. ‘en- 
même à. faire face aux nécessités couragée à ‘Prince-Albert. Porn 
présentes de la population anglai- | - “A quoi attribuer dit-il ce man- 
se et française du diocèse. . que d’encouragement ? 9 A la pau- 
La distribution des prix et mé- vreté. lies parents, n’ont “peut-être 
dailles donna lieu à d'unanimes | pas les moyens .d’envé oyer.] Jeurs en- 
applaudissements, surtont à l'oc-|fants au pensionnat ? je: crois que 
casion du prix d’Instruction Reli- l’on ne comprend pas ass ez la. bau- 
gieuse généreusement offert par S. te et parfaite éducation qui d gon- 
G. Mgr . Pascal, et du prix français |ne ici.” ‘ cn 
donné par M. A. Denault, de Qué-| “ya vingt ans, nous avons eu 
bec, au nom du Comité Permanent | les Sœurs Fidèles Compagnes de 
de Langue française et qui fut dé-| Jésus, après quelques mois, elles 
cernée à une élève anglaise. ont quitté, parce qu elle n ‘avaient 


L'adresse de bienvenue et le dis- |pas d'élèves. 


cours d’adien, donnés par deux! “Quelques. années plus tard j j ai 
élèves finissantes furent très bien |abtenu les Damés de Sion; à mon 


ne éducation: que nes ‘enfants reçôi- 
vent dané. cet” établissement. 


élèves viernent. d'exécuter ; 7 
mine en souhaitant un succès. ‘tou 
jours de plus en plus marqué, 
li Académie de: Siôn. CT 


M. T. C. Fansét | 


lundi, M. l'abbé. Louison et M rendus et vivement appréciés. grand plaisir car je connaissais les 
l'abbé Claveloux partiront dans Le programme terminé, $. G. {succès de leur méthode 4’ enséione- 
: Mgr Févêque prend la parole. ment, mes diocésains semblaient 


une quinzaine de jours pour assis- 
ter au Congrès Eucharistique de 
Lourdes. 

Le gouvernement fédéral 
dans les estimés supplémentaires. 
a voté la somme de $250.000 pour 
l'exploitation des Chutes Lacolle, 
et les améliorations de la Rivière 
Saskatchewan. 


L'ACADEMIE DE NOTRE- 
DAME DE SION DE 
PRINCE-ALBERT 


tous les désirer, et. vraiment :je 
Discours de S. G. Mer Pascal | croyais qu’il aurait fallu agrandir 

n O. M. I. le couvent... peut-être. 

“Fh bien! faisons tous un: ef 
fort, que chacune des élèves pré- 
glais d’abord, pour remercier les |sentes, ramène après les vacances 
élèves de leur joli programme ; [une nouvelle élève et ce sera un 
mais, comme il n’a pas l'intention [grand succès. 
de parler en anglais, il se repose | “Ft pourquoi ne pas encourager 
de ce soin sur le R. P. McCaffrey, [une éducation aussi parfaite. |” 
et les deux autres orateurs, qui par-| Voyez le résultat de cette séance 2 
leront après lui. Puis il continue c'est un magnifique suceès et vous 
en français. . lPavez gouté comme moi. 

“Mes biens chers enfants, c'est] “Au nom.de tous, je remercie, 
un plaisir pour moi de venir en- |les Révérendes Mères qui forment 
tendre votre concert, constater vos |si bien, hos enfants. Cette séance | 
progrès et applaudir vos succès. est_le fruit de leurs travaux, je les |. 
Ce m'est un doux plaisir aüssi de félicite ! J'ai offert un prix d'ins- 
voir avec quelle facilité, vous par- truction religieus se, et je le ferai |. 
lez le français, comme .des petites encore les années “prochaines, car 
françaises de Paris. Je vous féli- | je dois, comme. évêque, encourager 
cite de vos succès. La langue fran- |la prière, la formation. religieuse, 
çaisé ! quelle. belle langue ! quel |l’éducation .chrétieniné. | 
charme dans ses mots ! quel clarté | .‘“Merëi de vos succès qui font 
dans ses expressions ! La grande honneur à tous.” 
société européenne, la haute diplo-| De vifs applaudissements témoi- |; 
maîtie s’honorent de parler le fran: gnèrent de la sympathie de l’audi- |] 
çais: lui seul a droit de cité dans |toire pour les paroles si bien sen- |, 
leurs délibérations, parce que c’est |ties et si encourageantes ‘du dévoué 
D. ms Pasteur, envers une institution qui |» 
lui tient si à cœur. L'Académie de 
Sion, par ses succès reconnus, mé- 
rite tous les meilléurs encourage- | 
, ments. Volontiers nous formulons |: 
‘Île vœu: que, Van prochain: un and (es 
. iombré aëcourre de toutes les. par- 

_ nn ties” du, diocès se et que Prince-AJ-|: 

Quinze jours à peine nous séparent de Ja date. d'ouverture du. berd ‘conserve cettè digne et bien- 
Congrès. ‘ ut 2 2 [faisante institution. : 

Le Comité d'organisation a. travaillé ferme ‘depuis un. mois. pré- Les: Damés de Sion rem “ortentlE 
parer la grande assemblée nationale et il'espère .qué tous ceux qui ont de é. si -beaux : succès’ à léur fe dé ai 
pris la décision de venir assister au Congrès : voudront ‘bien luisf faciliter: nié que toute la po ulati n. à R 
la tâche: des derniers préparatifs en lui énvoyant’ aussitôt. leür nomet” Prince Albert les cp av S mluie 
adresse. ‘: Il suffira à cet effet.de remplir a. formule en -blañc que. Jon ec plai- 
| ph q sir prendre charge de-VEcole Ca 

, 3 ‘es > 23. 
trouYeraci-dessous’et } adresser au “Patriote dé l'Ouest”, -bureañ cen- tholique Sér arée-et lir le: 
tal du comité d'organisation” Fous Es . | T perte e gecomp Fe 


= 


lus jeune, “suit Tes, ours 
vent ici, et l'autre: à St ‘Al an’s. 
Collège. Et celle. d’ici, au. bout” dé 
six: mois, était aussi’ avancée que É 
sœur qui avait commencé. ses “étu: 


Jl adresse quelques mots en an- 


a ————— , 
:: “C’est une preuve tangible dela 
bonné formation :que. donne VAS. 
cadémie de Sion :: c’est:la direction, |2 
ferme et sage de l'institution; * qui 
rapporte Tous ces: beaux: fruits de. 


a 33 


succès. P Bt 


LE PROGRAMME BILINGUE ADOPTÉ 
PAR CETTE IXSTITUTION EST VI- 
VEMENT  APPRÉCIÉ.—BRILLAN- 
TE SÉANCE DE FIN D'ANNÉE.— 
PRIX OFFERTS PAR MGR L'ÉVÉ- 
QUE ET PAR LE COMITÉ PERMA- 

! NENT DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


Le R: P. Auclair, 0. M. L 


vit: à | Pimprompta par Mon- 
seigneur. à prendre la parole, le R. 
P. Auclair; depuis quelque temps 
Yauônier. du Couvent, s'exécute 
‘de. bonne grâce. : En termes cour- 
toïs; il-remercie en anglais les.ora- 
teurs précédents pour les bons mo 


En anticipation de la fin des 
classes qui n'aura lieu que dans 
un mois, l'Académie de Notre-Da- 
me de Sion de Prince-Albert, à 
donné, jeudi dernier, lé 28 mai, 
une magnifique séance de fin d’an- 
née, au milieu d’une nombreuse et 
sympathique assistance. 


tout Je’ Canada. - 
L 


Te ‘constate ae 
ensignement. ‘du français dans | 


A ceux qui se proposent d’assis- 
ter au Congrès | 


i 
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